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rsque I— JANVIERlime Vtal sortit. Paul, Luce et Ja­
nine déjà consolée, cherchèrent un 
nouveau jeu.

Aussitôt proposé, auMttét accepté.
-^Je ferai la sainte Vierge, dit Ja­

nine. Ce à quoi Paul répondit:
—Non, ce sera Luce. Toi, tu feras 

le petit Jésus, moi saint Joseph. )
—H nous faudrait de la paille!, Q—Quelle est la signification des 

remarqua Luce.
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roam données per un jeune homme
puis, des étoiles confirma à une jeune fille à l’occasion de

Paul.
—Et puis un tit mouton! ajouta 

Janine.
A défaut de patile, d’étoties et de 

mouton, ils prirent le tapis de la ta­
ble. un pauvre et vieux tapis déco­
loré par le temps et l’étendirent à 
terre. Luce y coucha Janine les bras 
tendus, répétant le geste éternel du 
Dieu fait homme. Paul un bâton à 
la main, drapé dans une robe de sa 
maman, s’agenouilla en face de Luce 
qui. naïvement, s’était fait un voile 
de son tablfcr relevé et serré con­
tre ses Joues. Mais un doux vagis­
sement, de faibles cris partirent du 
berceau.

—Noel est réveillé!
D’un seul bond ils furent debout.

Laissant à regret le jeu charmant, 
Paul prit le poupon dans ses bras, 
lui sourit, le dodelina, mais les cris 
du bébé redoublèrent. Alors, Luce 
suggéra:

—Si on le faisait Jouer avec nous 
ce serait un vrai petit Jésus, lui!

On le posera sur son paillot, là, 
tu vas voir, Paul .

Ayant fait comme elle le disait 
Paul et Luce reprirent leur place de 
chaque coté de la couche, Janine 
parterre, annonça:

—Je ferai le tit mouton.
Et elle vint effleurer de son ha­

leine enfantine les petons roses de 
son petit frère.

Futéce cette caresse qui calma le 
bébé ou l’accoutrement de Luce et 
de Paul qui le divertit? Il serait dif­
ficile de le dire. Ce qui est vrai, c’est 
que le petit Noël souriait en gaaouil- 
tent quand on frappa à la porte.

—Entrez! cria Paul sans se déran-

Noei? Quelle est la signification de 
10 roses?

R.—Une jeune A11* qui reçoit des 
roses à Noel est eù droit de s’atten-
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в|М і EPIPHANIE.tins doe mariage du Jeune homme 
qui les lui envoie.—Pourquoi dix ro­
ses, demandez-vous? Mais, c’est pour 
vous dire dix fois qu’il vous -aime.

Q. —Pourquoi, dans un jeu de car­
tes, y a-t-il deux valets n’ayant qu’­
un seul oefl tandis que les deux au­
tres en ont deux?

R. —Pour la même raison que le 
roi de carreau n’a qu’un oeil.

Q. —Peut-on dire introduire une 
personne à une autre ou le terme 
présenter est-il meilleur?

R. —Présenter est le bon mot fran­
çais dans ce cas Introduire est un 
anglicisme: on dit: introduire une 
personne dans une chambre; pré­
senter une personne à une autre.

Q. —Quelle différence y a-t-il en­
tre les termes tout de suite et de sui­
te. Peuvent-ils être employée indif­
féremment l’un pour l’autre?

R. —Non. Tout de suite veut dire 
immédiatement: J’y vais tout de sui­
te est ce qu’il faut dire. De suite si­
gnifie à la file ou sans Interruption: 
ils ont marché deux jours de suite.

Q—En quelle année Bell inventa- 
t-il le téléphone?

R—En 1870.
Q. —Voulez-vous me dire si, en a- 

vanlant un peu de fard que l’on a 
sur les lèvres, on peut quand même 
recevoir la communion?

R. —Il ne faut pas s’inquiéter pour 
cela. П en est du fard comme des 
gouttes de pluie: le fard n’est pas 
pris par mode de nourriture "per 
modum cibi"

7|M.|De l’Octave. 
8| J.jDe l’Octave. 
»|V.|De l’Octave. 

10|8.IDe l’Octave.

|Tcdmundeton, H. BBdmundston, N.-B.

LE NEZpécial!

ards
tioix

fl ll|D.|Ste-Famœe.
s||

Щ
' • y,;;"

12IL. |De l’Octave. 
l3|M.|Octave.
14 M. І St-Hilaire.
151 J . і St-Paul, premier Ermite. 
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Le nez est la victime de l’ignoran­
ce de oes personnes qui ne s’en oc­
cupent guère ou qui cherchent à 
traiter elles-mêmes les maladies de 
cet organe si Important sans s’a­
voir assuré si le traitement convient 
à l’état normal qu’elles cherchent à 
guérir.

П y a parenté entre le nez. la gor­
ge, et lefc oreilles à cause de leur po­
sition et leurs fonctions. Nous par­
lons ici du nez, mais nous devrons 
nous rendre compte des relations 
étroites qui existent entre les diver­
ses parties du corps, et nous rappel- 
1er que la santé d’une partie dépend 
en grande mesure, des soins que 
nous donnons au corps tout entier. 
En prenant soin du nez, nous pou­
vons réussir à éloigner les inconvé- 
peuvent arriver à plusieurs autres 
nlents et même les maladies qui 
organes.

Dans l’entrée des narines nous 
trouvons des poils gros et assez 
longs dont le rôle est de filtrer l’air 
que nous Inspirons. П ne faut Ja­
mais tirer ces poils, puisque nous 
Infections plus ou moins graves 
sommes ainsi exposés à produire des 
dans les narines.

D’ailleurs, nous ne devons Jamais 
nous mettre les doigts dans le nez. 
81 les polie deviennent trop longs, 
nous pouvons les tailler avec les ci-
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. BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE I

A.A.F.Q. & R.IC.A ‘ B.A A. A.A P.Q R.I.C-A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Architectes La porte s’ouvrit. Le bec à gaz du 
palier, dont la lumière était tamisée 
par un globe en verre dépoli, brilla 
dans l’encadrement de la porte.

—L’étoile! s’exclama Paid.

Q—De quand datent les cartes à

R.—Les cartes à jouer apparurent 
en France au XIVe siècle. Elles ve­
naient, d’Italie ou elles avaient été

Et Luce lui faisait l’écho: "Un I introduites en 1379. Mate elles exis- 
mage!” tandis que Janine, retour- ♦aient depuis longtemps chez les 
née à demi, poussait des "bée, bée” Sarrasins, qui étaient, comme vous sel et de poivre. Ajouter un oignon 
bée” d’une inexprimable douceur. le savez, les musulmans d’Europe et1 et une pomme coupée en rondelles,

Le “mage” s’avança sans trop dis- d’Afrique. Bien couvrir. Faire cuire au four
ttnguer d’abord ce qui se passait à pendant une heure et un quart sans
ses pieds, car la pièce était encore mettre une goutte d’eau,
plongée dans l’ombre. Mais com­
me il avait l’habitude de ces inté­
rieurs où les mamans sont absentes 
il sortit son briquet et alluma le gaz.

Un moment Interdit devant les 
enfants, il comprit soudain quand 
Paul lui dit:

—Monsieur le mage, vous venez 
adorer notre petit Jésus, п’єзі-ce 
pas? C’est l’étoile qui vous a con­
duit?

Et le Dr Henry, ne voulant pas 
troubler la délicieuse ingénuité de 
l’enfant, se prêta au jeu.

—Mais oui, bon saint Joseph, je 
venais adorer le divin Enfant, car 
Dieu m’envole vers votre sainte fa­
mille pour savoir si ce mignon Jé- 

, sus ne s’est pas enrhumé. Voulez- 
vous me laisser approcher de votre 
flîs. Madame la Vierge?

Et c’est ainsi que, lorsque Thérèse 
Chouvenain entra, elle trouva sa­
gement assis autour du berceau où 
le Dr Henry avait replacé le petit 
Noel, Paul, Luce et Janine, se par­
tageant une boite d’exquis bonbons 
de réglisse et, posée sur la cheminée 
une ordonnance bénique à laquelle 
était épinglé un billet de cent francs

C’était le présent du mage.
Mira ne Deffins.

Découper en tranches une demi- 
livre de foie et une égale quantité 
de jambon, le gras surtout. Dépo­
ser au fond de la casserole, alterna­
tivement, une couche de jambon 

couche de foie, saupoudrées de

c і

H faut voir aussi que le dévelop-! 
pement du nez ne soit pas gêné par 
quelque adéfut de la respiration, ce 
qui peut causer, de plus, des diffor­
mités de la bouche, changer l’appa­
rence de la figure, donner un tim­
bre mastllard à la voix, et enlever 
entièrement, ou en partie, J’odorat 
et, parfois le goût.

Une des causes les plus fréquen­
tes d’une respiration défectueuse 
est la présence des végétations adé­
noïdes. Puisque toute obstruction de 
la cavité nasale peut provoquer les 
troubles respiratoires et retentir sur 
le développement physique et intel­
lectuel, elle demande d’être corri­
gée dès son apparence.

al! t»
Salé fl
У grande, la main-d’œuvre se fit plus 

rare, comme conséquence de cette 
guerre. Boston devint le centre de 
cette industrie. Mais en ce temps- 
là. la chaussure était plus unifor­
me. Quelque temps après, cette in­
dustrie subit un changement. Le 
nombre de marchands qui s’occupè­
rent de la vente de la chaussure se 
fit plus considérable. Le client n’in­
sistait plus pour obtenir une chaus­
sure plus large. C’est à cette pério­
de que fut créé le “style" en chaus-

Mais sait-on, on l’annonce de 
Londres, qu’on a trouvé un procé­
dé pour mettre le cuir à l’épreuve 
de l’eau? C’est un progrès remar-

D’ailleurs. l’industrie de la chaus­
sure est très importante en Angle­
terre. Les manufacturiers anglais 
produisent près de 100.000,000 de 
paires de c ha usures par année.

Cela en chausse des pieds (sans 
jeu de mots) !

TARTE AUX POMMES

Détail: Faire une pâte brisé avec 
1 tasse de farine, 3 cuillerées à ta­
ble de beurre, 3 cuillerées à table de 
saindoux, 1 cuillerée à thé de pou­
dre à pâte. 1 pincée de sel, eau froide 

Tamisez la farine avec la poudre 
à pâte et le sel dans un bol, y met­
tre le beurre et le saindoux, l’incor­
porer à la farine à l’akle de deux 
couteaux, mouiller avec Veau froide 
de manière à obtenir une pâte qui 
ne s’attache ni au bol ni aux doigte 
la travailler vivement sur la planche 
farinée jusqu’à ce qu’elle soit bien 
lisse, la laisser reposer 30 minutes. 
Pendant ce temps peler et couper 3 
pommes en quartier. Etendre la pâ­
te, foncer une assiette à tarte, y 
ranger les quartier de pommes en 
rond, à cheval les uns sur les autres 
les saupoudrer de 3 cuillerées à ta­
ble de sucre, laisser cuire encore 3 
minutes, retirer et servir.

Comptables -
W. Clarence McNiece

c . -c., «.

COMPTABLES LICENCIES 4
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. ■

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

P. Lansdowne Belyea

Les obstructions nasales prédis­
posent aux infections des sinus. De 
plus, si à cause de ces obstructions 
l’air ne peut pas passer par le nez, 
qui, normalement, sert à le filtrer, 
il pénètre péniblement dans les pou­
mons et expose ainsi au développe­
ment de la bronchite ou la pneumo-

BELYEA ET MCNIECE
the creditors in the 

11 be held at the of- 
: of the Peace in and 

of Madawaska at 
e in the Town of Ed- 
he Province of New 
Monday the twelfth 
, A. D. 1931, at the 
o'clock in the fore-

Д en la bonté divine; elle redoublait 
d’efforts, prolongeant les veillées 
sdlis ta'lampe, s’usait les yeux, non 
à pleurer mais à coudre, sans que 
la moindre révolte vint assombrir la 
lumière vibrante de son âme chré­
tienne.

LE MAGE
OO Thérèse Thouvenain avait dit à 

Prenons soin, dons, du nez, de la sa voisine de palier: 
gorge „et des oreilles, afin de nous —Soyez donc assez bonne. Made- 
assurer le confort que nous reseen- me Vial, pour Jeter un coup d’œil 
tons quand ces organes sont en é- sur mes ennfants, pendant que Je 
tat sain. reporte mon ouvrage au magasin;

Je ne serai sans doute pas longtemps 
Pour questions au sujet de la santé absente, mate mon petit Nœl tous- 

en général, écrire à VAssociation se, Je passerai chez le Dr Henry 
Médicale Canadienne, 184 rue Col- pour lui demander de venir le voir. 
lége, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

nie.

ou to vote - thereat 
laim must be lodged 
the meeting is held, 
used at the m 
with me prior

La voisine rentrée chez elle, Paul 
qui avait sept ans. Luce cinq ans et 
Janine trois ans, reprirent leur Jeu 
interrompu. L'obligeante Mme Vial 
surveillait de son mieux leurs ébats 
à travers la cloison qui la séparait 
des enfants, les murs sont зі min­
ces dans les maisons ouvrières! — 
quand un bruit de meubles projetés, 
des cris la firent accourir. *

A. E. MICHAUD,geting
there

—Comptez sur moi, avait répon­
du la voisine, vieille et brave femme 
qui vivait seule.

Mme Thouvenain partie, elle Jeta 
un regard au berceau où dormait le 
dernier né, un bébé de quatorze 
mois, déjà orphelin, car deux mois 
après sa naissance, le père, un vail­
lant ouvrier mécanicien, était mort 
des suites d’une broncho-pneumonie 
contractée autrefois dans les tran­
chées et qui mal guérie, l’avait em- ' ses. tombées, pleuraient bruyam- 
porté en quelques jours aux pre- ment.
miers froids. Elle recommanda aux —Qu’y a-t-il? demanda Mme Vial 
autres enfants, Paul, Luce et Janine Tous parièrent à la fois. Enfin 
d’être sages et rentra chez elle pour Paul expliqua qu’ils faisaient la pro­
préparer son repas du soir ou phi- cession “comme à l’église", 
tôt la bonne et copieuse soupe qu’ri- _on од moins de bruit à régu­
le partagerait tout à l’heure, avec м voyons, mes enfante! gronda la 
la petite famille, de Mme Thouce- brace femme, 
nain. La veuve était loin d’être à 
l’aise avec ses quatre enfante, et,* 
quoique courageuse et acharnée à 
l’ouvrage, l épicler et le boulanger 
étaient parfois obligés de lui faire 
crédit, lorsque Paul avait besoin 
d’une nouvelle paire de chaussures 
ou Luce et Janine d’une robe chau-
de. Elle en souffrait cruellement,''«!-voua à autre chose et pliu don- 
étant loyale et Hère, mais jamais a-| cernent. Je vais voir é ma soupe et 
battue, grâce à une Inébranlable loi, Je reviens.
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VOICI VOTRE CHAPEAU:
Julie. — Aimeriez-vous faire une 

marche?
Paul. — Oh! ouL 
Julie — Eh bien, que je ne vous 

retienne pas.

Viandes fraîches — Epiceries — Poisso.is 
Fruits — Légumes. Щ __
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v Paul brandissait un balai renversé, 

couvert d’une serviette blanche d’où 
pendaient de longs rubans de pa­
pier bleu.

Luee et Janine entre deux chai-
Telephone 18-11 i

Prompte livraison à domicile en tout temps.і «t I/fTRES OCCUPE:
—Que fais notre ami John de ce 

temps-ci?
—Il travaille de nuit à mettre ses 

livres à Jour.

Town of Edmunds- 
rinee of New Bnms- 
day of January, A. FARINE

pvRira
mmmDr. A. M. SORMANYit J. Dionne 

mndston, N.-B.
a 1L’INDUSTRIE DU CUIR 

П y a quelques jours, dans 
conférence à l’hôtel Mont-Royal, M. 
Charles Bourget, de Whitman, Mass 
traita des changements survenus 
dans l’industrie de la chaussure et 
des problèmes qu’ils suscitent.

Ce fut vers I860 que l’industrie de 
la chaussure commença aux Etats- 
Unis, alors que la machine rempla­
ça le travail manuel. La Guerre Ci­
vile fit progresser la nouvelle indus­
trie, car la demande devenant plus

mCustodian.
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
—Mais c’est Janine qui voulait 

porter la bannière et que Paul tien­
ne les rubans avec moi! Comme el­
le est trop petite elle est tombé* avec 
la bannière qui a manqué casser un 

і carreau.

1M ; lapai."-Teajwa la
■mHeures de bureau ?’ Wester* Сече^а Flow Mille Co. Limited, Toronto „ -

de la préeence du nom de notre Conogagnie шш la 
de Farine Purity. Ceet U garantie de qualité que 

--------organisation meunière reppemebln

■V: : ■'—Allons, allons, soyez sage», amu-8 heures à midi — 1 hre й 4 hr es de l’après-midi 
— 7 19 heures du soir ou par rendez-vous.
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bі; Pourquoi arrachesétu les fleurs 
de mon printemps après ks avoir 
fait naître ? Pourquoi caches-tu

quoi m’avez-vous abandonnée?
Le lendemain.

La phrase farouche de Byron 
m’est revenue à la pensée. Mais il 
n’est pas possible qu’elle soit une 
consigne pour l’humanité! 
possible que toute oete souffrance 
soit sans but!

dé ses yeux désespérés, et Je lui ai 
Le lendemain soir.[dit; “Tu vote il vaut bien mieux 

La chatte est navrante à voir ne pas aimer! A quoi bon? Ce- 
tout le Jour, elle a la coûte si cher et c’est pour si 

Elle n’est qu’- peu de temps! "

—Et je pèse 82 kilos!

IlH p2r

S :

і

d’amour.
On sent qu’un être bon a créé 

d’abord cet instinct maternel, si ad­
mirable, si émotionnant.

Mais ensuite, qui a créé ta jqle 
sauvage de cette femme, laquelle 
pourtant a eu deux enfants ?

Le paysan surtout est, en général 
d’une épouvantable indifférence 

pour la souffrance de 
une des tristesses de la campagne.

Qu’on tue quand c’est nécessaire, 
mais qu’on ne martyrise pas. Cela 
est réservé pour nous.

Ainsi — oh riez de,moi, ks gens 
graves!
ici pour y trouver un peu de calme 
et déjà J’ai souffert, cet après-midi 
de la cuisinière qui était de farou­
che humeur, car la petite chatte 
blanche a eu des petits, et les a 
cachés.

Oui, elle a osé les cacher , Quel 
crime!

La femme voudrait ks trouver 
pour les massacrer.

Quand la chatte, à bout de force, 
est venue mendier un peu de lait à

te/.:...

igi
à mes yeux ce soleil qui en réjouit

Toute la nuit 
cherché ses petits 
un cri de douleur qui n'arrête pas 
Elle a fait plusieurs fois l'ascension 
de ma chambre, et s’est élancée sur 
la clé de 1a serrure pour me faire 

Je l’ai
elle m’a conduit vers le

tant d’autres ?bêtes. C’estalter! Pourquoi supprimes-tu en mol 
Jusqu’au désir de 
vie ?

Par qui par quoi vas-tu 
placer ce que tu enlèves?

Vers qui 
tu ?

Je ne suis qu’une faible entant 
je tends vers toi 
mystère.

lies paro’.es des hommes m’en­
nuient Leurs livres à thèse, é- 
crtts les pieds dans ks . 
me fatiguent La vérité 
pour moi, c’est k silence.

Mais parle, toi. Seigneur. iw*r 
toi, qui as les paroles de k tk éter­
nelle.

Elle est repartie en gémissant 
Elle ne connaît qu'une chose: Elle 
avait des petite 
elle est seule

pas

Et maintenant 
seule sans but. Alors qu’il y a de l’ordre partout 

alors qu'­ouvrir. Je me suis levéeticcr 
e de cette 
i arrange- 
i fameuses 
lourritures 
- les nour- 
LX8 en plus 
lourritures 
îles. Nous 
le genre de 
néficier le

aux — je suis à peine arrivée Après tout, mol aussi Je suis seu­
le et sans but

Toute une nuit, et tout ce Jour 
encore. J’ai eu dans les oreilles les 
cris désespérés de la mère.

Parfois, la cuisinière l’interpelle 
stupidement:

—Qu’as-tu ? Qu’est-ce que tu

Et elle lui tend un plat avec quel­
ques bouts de viande.

La chatte ne regarde même pas.
Alors, de nouveau, je constate k 

problème qui se pose: Dieu veut la 
vie, et il ta veut farouchement Le 
brin d’herbe pousse, malgré tout et 
quand même, sur le ballast arrosé. 
Jour et nuit, par le foyer des rou-

dans les lois physiques 
on peut prévoir, à des siècles de dis­
tance. le passage d’un astre devant 
un autre astre, se peut-il que l’au­
teur de toutes choses ait installé le 
chaos dans le seul domaine pitoya­
ble de l’inutile souffrance 
tout où tout doit trouver sa compen­
sation!

Je l'entende là-bas faire un trou 
où elle mettra les trois petite tout 
vivants — c’est l’habitude dans le 

et avec une satisfaction 
qu’elle ne dlsshnute pas.

—Ah! tu as eu beau les cacher, 
coquine, je les ai trouvés tout de mê 
me, tes sales gosses!

suivie
grand buisson de la chapelle 
avait pourtant si bien choisi son 

Et elle a regardé longue­
ment la place dévastée.

Une mère ne regarde pas autre­
ment le berceau vide.

Ce matin, cuand le prêtre est ve- 
, eUe s’est glissée,

Elle
;

g nid!pays
k!

ІШm là sur-
. Jet d'eau. L;- gouttelette», où ae 

Jouait le grand soleil Indifférent, 
semblaient lutter entre élise a'M- 
foroer de monter, de ae dépasmr. 
Mala l'écart était bien petit, et U ne 
durait Jarv.U plus qu’une seconde. 
Presque a Mltét, la gouttelette, Ir­
radiée de soleil, retombait 
vasque, P"!s dans le bassin, 
regardant en bas l'eau morne. Il é- 
tatt Impossible de discerner ce qui 
avait été tout à l'heure la perle é- 
bloulssante de ce qui njavalt été 
rien du tout.

Et J'ai pensé que, dans l’immense 
humaine, U en était de mé- 

Des âmes s'élancent 
demeurent quelques seoon- 

mala pour

(Suite)
Mol pour qui "aimer” était tout? 

Aimer est malntenaant la choee o- 
dleuse, le piège où, pour rien au mon 
«e, Je ne veux plus me laisser pren- 

la goutte d’éphémère bon­
heur qui se paye par une Infinie 
souffrance.

— Oh, oui, al-Je
•Щ Mon coeur a-t-U été assez brisé I 

invlsl-

J’al encore, » cette minute, sous 
les yeux, de la vie, de l'amour et de 
la beauté La chatte est étendue 
pour que ses petits paissent «'allai­
ter plus â leur aise.

• Dans un Instant, sous le* pieds 
lourds de cette fille, et ae» de 11-

nu dire la 
blottie dans la chapelle. L'entant de 
choeur voulait la chasser; Je lui al 
fait signe de' n'en rienfalre 

On laisse bien entrer les chiens 
de carnage, le Jour de la Saint-Hu­
bert, et on lea bénit pour qull ne 
leur arrive pas de mal, â oes brutes 
quand, â cent et â cent cinquante, 
Ils vont attaquer un malheureux

Daim oe cas, U faudrait, plus fa­
rouchement encore, bercer la route 
â la vie à toute vie, car toute vt»

7

6£ dre ta cuisine, ta mégère l’a enfermée,
П у a Лоте une raison 
П ne peut pas ne pas y en avoir

et s’en est allée, en quête de tuerie, 
par le Jardin printanier où tout 
chantait k nid et l’amour.

::

souffert! gnomlnle, des entrâmes sanglantes une CHAPITRE ХП

Hier soir, vers ( heures, J'étais 
dans la petite
te â la chaux, qui me sert de 
et que J'enjeüe 

J'étais seuls .

et de la mort
Pourquoi Dieu permet-il que fleu- 

rihsse cette vie. pour la laisser ané­
antir dés son apparition!
, Pourquoi t Pourquoi T 

. Et si Je lui dis un met, â la cul- 
• I stnlère, ce sera la scène pitoyable, 

Ce tofr, t kseres, car* c'est se chatte sa pauvre chât- 
elle e trou- te, d «Bell EUe a bien le droit d'en 

i faire ce qu'elle veut! Et elle tuera

Et. après avoir blasphémé, voici 
que Je me sens portée â m Incliner 
devant cette raison mystérieuse de 
la terrible chose.

J’ai vu l'animal, qui buvait d’une 
précipitée et haletante,Es-tu contente, puissance 

ble. qui as ainsi disposé lak 
Id bas, que la douleur est partout, 
depuis l'atome Jusqu'à l'étre qui 
pense et prévoit; Omit ereaturu In- 
gemiscit et parturtt al-Je lu hier 
à la meere C'est donc u narticle 
du Credo de le vallée des pleurs.

81,
sait cette

manière
comprendre la manœuvre et se jeter 
sur la porte pour que Je hü ouvre. 
Mais J'ai eu peur que

aIE cerf.
Dette humble et maternelle souf­

france a peut-être bien un peu droit 
é la même bénédiction.

La souffrance est la souffrance 
L’orgueil de l’homme peut, pour se 
donner le (huit de s'en déetntéres-

Et. d'un autre coté, a la supprt- 
la laisse supprimer, et dans 

une foule de cas — le mien, par ex­
crainte et 

hâte ne trahissent sa maternelle 
cachette.

mevasque
révolte d’hier

Ce que tu fais avec k feu sur le 
métal tu le fiate mieux encore 
avec ta doukur sur ks âmes sur 
toutes ks âmes!

Tu coupes tu tailles tu scul- 
tes tu fouines

N.-B. arri­me
vent
des dans la lumière 
retomber aussitôt dans le quelcon­
que et dans k noir.

la deemed
Mystère entre tant de mystère! 
Souffrance entre tant d’autres

Les
éponge, on pres- 

dériarmes.n rutaseltor*H
eUée faire une promenede m bar­ba cuisinière exulte ser, l'affubler “d'instinctive", eUe 

п'ю reste pu moins la terriblevél
П y e trois amours de petite ch»ta Quand nttme 

tout blancs, bien cachée dans les,“ ,епіШе 
d'un des deux grands ro­

seaux qui encadrent notre chapelle.
Je suis allée, k» vote. Ote petite.

Je Htetiâ...nuit blanche, 
nr une cam- 
tendre. Jolie

Ce H: souviennent, et souffrent.
Pourquoi ce supplice de Tantale? 
Pourquoi cette souffrance?
Est-ce Dieu qui l'a créée?

j'elou
pagne

Oh! al Je pouvais enfin dormir 
et ne plus 1

Je suis ti

Pourtant. U a fallu la faire sortir• heures.
Csat fini La femme revient

fciam
fias Morts la pauvre

que J'en er-.une
le

, droit à lé- c.■

tre;

g.yda

Il Etait Une Fois
Trois petits gueux sans père et mère. 
C’est sur l’air du de profundis 
Qu’on chante leur histoire amère.

Ils avaient soif, ils avaient faim,
Ne buvaient, ne mangeaient qu’en rêve, 
Quand ils arrivèrent enfin 
A demi mort sur une grève.

L’Océan leur dit: — C’est ici 
Que va finir votre fringale.
Mangez! Buvez! Chantez aussi!
Soyez gais! C’est moi qui régale.—

Et les trois pauvres gossepains,
Qui n’avaient jamais vu de grève.
Ont contemplé des pains, des pains,
Et de l’eau, plus que dans leur rêve.

Saps chercher, sans se déranger,
Ils avaient la table servie,
De quoi boire et de quoi manger 
Tout leur soul et toute leur vie.

Hélas! les jolis pains mollets 
A la croûte ronde et dorée,
C’était le désert des galets 
Jaunis par l’or de la soirée.

L’eau claire et pure, Veau sans fin 
C’était l’eau de la plaine amère.
Ils sont morts de soif et de faim,
Les trois petits sans père et mère.

Cette histoire est du temps jadis.
Une vague me l’a narrée 
Au rythme du de profundis 
Que leur chante encor la narée.

.Jean RICHEPIN, 
de l’Académie Française.

L’ENFANT EST 
LAJOIE ET 

LA BENEDICTION 
D’UN FOYER

On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

ST-JOHN, N. BP. O. Box 157

Cette Association est sous les 
auspices -des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.
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a Vieille pille
Par PIERRE L’ERMITE
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